
L! GÂNARD

MONTREAL, 22 MARS 1384.

Le CANASn parait tous les samedis. L'abon-
"ement est de s? ceeaes par année, Invariable-
usent payable d' avance. Un ne prend pis d'a-
bonnement pour moins d'un an. Noes le ven-
dons aux agents huit centins la dousaine, payable
tlun Ici MolS.

Vingt par cent de commission accordée à toute
personne qui sotes fera parvenir use liste de
cinq abonnées ou plus.

Annonces: Premi;,e insemion, se centinc par
ligne; chaque Insertion subséquente, cinq centins
par 1 gue. Conditions spéciales pour les annonces

lon terme.
Mons. A. H. Gervais, de H1averhill, Mass.

est autorisé à prendre des abonnements.

Furavonr..r a itou,--i,
Xditeurs-Propriétaires.

Botte 32s. No. on Rite St. Gabriel

Nos Prinmes
Nous avons reçu cette Semaine une

luttra de Quêb:e, en date du 17, par
laqmuellu un monsieur a 1il'aume Biu-
chard, dc la l 1sso Ville, rclame l
pilme du cinip piastres. Nous fero".s,
ri naariuier à fhl tul. li ' hard qu1e le
numéro dt CANAiLto q''il Ious en-
voio ct, celui dut 8 mur,, et que le
CANA RD 262,arnereé comme ayant
gagné la prime de cinq piaFt re c at
ecsui du l'r mar4.

C.tte primo de ci"q piastres a été
payée à M J. A Crirtré, ferblan-
tier de Q.téb.e, comui on peut le voir
par le ru ç t q'ie nous publions plus
baï.

Les dtrangnra ré:idant aux Eta a-
Unie ou ai'leurs qui auront des nu.
Méros gagnants n auront qu'à nouE
envoyer leur journal numéroté, avec
leur adresse ct ils rLe vront leura
primes par la malle suivante.

Nous pr ons instauuiment l' per-
Eotine q.'i achètent la Canard de
vouloir bi:n conserver leur journal
afin de pouvoir réclamer leurs pri-
in. ai elles y ont droit.

Nous prciterons de la circonstan-
o: pour den.ander encore une fuL à
la persoune qui posèJo l o Canard
du 1 r mars portant le Nu 14133 de
vou:oir bien su présenter à nos I u-
reaux Nu 25 Rua St G.briel pour
toucher les dix piastres qu'elle a
gagnées.

hNuus publions ci-après les rtgus des
pasonnes qui aval ut réclamt les
prues du unumdro du ler mure jus-
qu'à mercredi midi.

<ludb.-c, 17 Mal.rs it4.
Reçu riz l'adiiii.!ibtratios du A.,u la son-.

aie de cii piares en&imuiIen de la ,rime por-
taigm lu mimuitro cei. du u.wnard du ser mars ss.

(sigs) J. A. ClIA WIr.
ie'rbituti-r.

&cà R.ge Si Jean,
Q. Zbec.

lteu le l'admiistration du C Au la aunmie
du *'- o chaque lourles anuaîeros &3s et a24- du
Coard du .reL trs iESi.

L. GALARNEA'J
leu i imsur au "SrAR,"

C.4 Rute 5i Domini ,loge t Jean-Baptiste.
M, JIN M,%ERCIE11

Contia-ur.
IS Rue l'arent c s

Si Snuv.ur,
Québec.

Lcs per onnes suivantes ont ga-
gué des primus de cinquante cente!.

Delle Siclla L-.bol, 500 rue San-
guinct, iont'al,

1. Alreu- Lutbolle, d.nti., 199
rue ds Aliemanda, Montréal. -

Dl. Geu. licid, El rue St JosCph,
bientroal.

DI. Louis Parent, ibiriaieur,
2.13½ rue St Jacques. blontréal.

Lts numéro. suivants n'ont par
eLcOre été idolamés, et nous aime-
iions que lb pe'rsoLes qui leI ont
enu mainb boue ic fascut parveniu
au plus tôt tans quoi, après un cer-
tain dcuaL es n.uutaiits stront don-
Ltb i Il jita Nuic DIqamc.
Premuie i n... 'ix instreal. .. No. 14133
'ruain.~ j.n.. .L ne nte No. 469
Cnquiu a " ·· ..No. 2423
bixiumu ¡.i x.... " " .. No. 145394
DJirème Iras..Cinquanate cents..No. 262
Onzième Prix.... - " .. No. 20999
Treiuième prix... " 0 .No. k95
Seizieme prix..., " " ..No. 4251

Lu tccoud tirage des primes du
CA alu, uImeau du 8 anars) a eu
itu ludi- dernier dans Ics naiei d'en

can au Adl, Hiteb.rt & kuigg' 7
;Pe ýq 4aheinç

.L'flil teno des personnes était en-
core plus considérable que la premiè
re fuis, et le plus grand enthousias
me a régné pendant tout le temps du
tirage.

Uni d a lieureux g-ilgnatP, M. E
Provost, épieier, coin d's ruia Visi-
ta0ion et Mignannn, se trouvant dans
la salle, <S pro r!dtairOs d.i CANARD
le plyArr ot séance tenan t e.

0. trruvcva sur noire quatrié ne
pnge l'annonce dos numdros gagnaw
pour le CAN.%B du 8 marre.

L'ADBINISTR \TIoN.

CAUSERIE

LiE iiiiznnoNz -LE n \RiN Da t(oTtls
CIIILn ET LA "F.£VonrTa".-UN
IIONXETr. S tCRISTAIN.

Le jour do la St 1tatriea je fiF
apprlé vers 'es trris lieurp de l'aprèa.
-nidi à donner des soins dans une mi-
-éralle f'mi'le ir!anrlaise et j.' fis te-
mnin du plus hdeux spcc'aole qu'il
toit poFibO' d ý v.air. Dans le tau i·4
ofel où je venais d'entrer. j'aper-

9w d'abord, Sir un tas de ler-its et
,te pa:Le pourries le père et la mAre
lvis- morts : dans I-a-itro coi-i do la
cla'nbre ji. vis trois pauvres prtits
ùtres dont le plus j une-A peine l ,dé
le quelques mois venait de mourir.
('et pour celui ci que j'avais été ap-
pelé. Le petit cadavre dtiait couché
.lans un vieux tiroir et à c6- do lui
pi trouvai une b>uteille a moitid rem
Plie de lait en décomposition et dans
:aque!le trempait encore le haut d'un
tube en eaoute.ouo ; une odeur pu-
tride s'ezhalait du oct ho-rible appa-
reil qui avait dû servir de b:beron an
pauvre petit que D;eu venait de rap-
pelor vers lui. Je co1statai lu décès
et fi-i mon rapport en Conséquence.

C terrible cas, m'amène naturol-
lement, Chers koturi, à continuer
ma série de eau:eries sur l'hyginc
tu premier l •e en v us parlant au-

jourd hui dal6 beron.
Employé ves lo quatrième mois,

un peu plu- tôt dans q"ielq'ues cas
exceptionnels, pour faire boire i l'en-
tant du lait de vache, le b:beron c-t
le ve.ritab.a auxiliaire do l'allaite-
ment maternic et duit Otre préféré A
la tasse et au verre. Mais pour qu'il
remplisse dans l'éducation du non
vcau-né, un rô!o touj'urs sa!utairc,
il er a certaines règles concernant son
smp.loi dont il ne fa A jamais se d-

r biberon, d'un pttit volumfdoUl
toujours être tenu à la m.iti, ; c'est
'e stu' njoyen de savuir comment le
nourrisson buit, qule q 'antiti d.
lait il ab.oabo. L.s b.b.urns c talic'
lonps et fltzibles, qui permnettent à
i nfant do boire seul, qui lui permtt

tent de toujours avoir le b.b.ron à la
bouche ou dans son bericau où le lait
aigrit et fermente, n'o..t été inventé,,
que pour favoriser la pares:e des mè-
res ou. des nourrices. îIa ne sont pro
pres qu'a donner aux nourrissons des
habitudes détestables et doivent être
sdvèrement ri jetés. J'enagge les mères
à ne jamais s'en servir. Tous lks bi
b.roLs que l'un tient à la main et dont
ls baut ebt de nature à no pas b:oaser
les gencives de l'e.faLt, val 'nt mieux
La prmière qualité d un biberon est
d'8.re petit, léger et facil à nettoyer.
Le plus simplo de tous. ji crois, est
le biberon de Baldini, dont ou se ser-
vait il y a cent ans en ci, et qui
est encore cn usage en Fa..oj. C obt
tout .simplement une fi-I en on rre
mtauio d'une dyonge 0ile qui inite
parfaitemnt lu butt du stin. AI.

aib. l'a ressucitd à Paria il y a
iuelqnesann'ées, et on on tiouve chez
quelques pharmaciens do lontréal,
avec octto diff.rence queo l'on a rum-
plaJé I éonge par le ciaoutelaue.

On ne duit mettre dans la file e qu
ia quantité de lait adessaire à cha-
que rtpas. Coutrasirement A l'aaage
rcgu, cetto quantité doit toujouris
Ctre minimol. Les repas pris au babe .
ton doilent en otre Cire danés et

•s~ç! tr~ þ gu. mgt,

conformant l-c'a rêpcs, les je-unee
femrimes rreomnîtront que le biberon
employé Uvec soin et avec prudence,
est'ainsique jy viens de le dire
.anxiliaire le plus préoit-ur d l'a'-

laitemnnt m'-trrswl, et le mnilbln
mnycn de préparer le r-vrsge d'un
courrisson.

Où uM'est pas comme on le croit gd
cérale'ment, le Lib-ron qri toe lep
enfinfts, ani. c'est l'abus qu'on en
fait et sauvent l'tat di, malpropreté
-ians Irquel on l" lient.

**
Les allemands sont quelq-uefdi

bien amu'ants... chez oux.
Ou donnait dernièrem'nt la Pa-"

vorite ais ish'fitre do...
Fernand s'écrie (pn allem-in-1, ben

entendu) :
Ne l'ai je pas nonmée ci disant la plus

helle ?
E! on valt retrer Lê's'or, unr

.. ran-i f.mmne r s? , nairo et por-
tant d.'s lun t 's bleues I

A propos dola Fv'-ipe le ftunix
qu'il rest' seul a doncé liou à bie.
-les plai at ri's. Au fli 44 re de S-tau
nnr, I o j unes sous effi tiers v 3naient
exprèî pour compter militairement,
-ne, deusse, troisse / les trois temp "

qui Féparent la g 'il reste aid de
avec son dé'alonneur 0 est un des sou-.
venirs gaii du thg ,'re et d, l'école de
cavalerie.

Mais les anciens abonnés da 1 o-
péra se rappelent c.- fait qui a été
rao nté, niais jamai, imprimé
croyons-nous

Le baron de lloflbechild asi"tait
i une représentation dé la Fa'v>rite,
-Iaos sa cilèbre avant scène du rcz-
leie'5n . Un banquier do Franc-
fort était a'is à c8".6 de l1 i

Le coryshdo prononc le fatal:
qu'il rcse seul / L'orchestre et le.
*ho -r..; se taisent ; la salle de l'Opé-
ra est muette o sman une chp'lle au
moment de 1 élévation.

A ce mome'snt on entend o is parc -
I a, se détachait n -ttomont sur le ai
ien,, gadral :

-A moins d'une c ammission de
trois pour o -nt, c'esf impa -sible I

C'dtait le baron quit sétait laissé
entrainé dans une conversation d'af
flairas I

I ne put s'empC ,h ar di partager
i'hi'arité do touto la salle égayéo par
det incident imprévu.

**
Uae calinotado ca-iadienne pour

terminer :
U.ie j.-uno dame de M satréal ren.

tre o ez elle aprèc avoir visité troir
.iglises et s'ap rgoit qu'ello a perdu
sou parapluiJ.

E le retourne immdiatiemont dans
l's églises qu'elle a visitées, et 0"
c'est que dans la troisilèa qu'elle
retrouve 'en-tout-cas entre los mains
di sacristain,

-Enfin, s'éoric-t-ello, je trouve
donc des gens honn&ete. Figurez vous
monsieur, que j ai dej% été dait dau:
autres 6glises pour dimander 'mon
parap'uie et ce n'est q-'ici que j .le
retrouve I

CorresDondance de
Ladébaliche.

REli 21 Mars 18S4 '
Mon cher CAmduDw,

Tu seras peut-être surpris lorsque je t'ap-
prendrai que je suis à Rame depuis deux
jours. Tu te demandes sans doute quel
vent m'a amené dans ces parages. Je te
dirai que j'ai été chargé d'une commission
très séieuse par Monseigneur le Délégué.
C'est à moi qu'il a confié son rapport sur
la question de Laval et Victura pour la
remettre moi.méme i notre saint Père.

.C'et dangereux de mettre des papiers
conmne ça à la poste. (a passe par tant de
mains il y a tant d'indiscrets qui se fourent
le nez p-itout où ils n'ouit pas d affaire, il
fallait un homme de cofiance habitué à
voyager comme moi pour aller à Raine
les remettre à leur adresse. Le rapport est

joliment gros et pèse cinq ou six livres.
Avant de partir de Montréal, Mgr m'
fait ju'er ma grande conscience du bon
Viei que je ne l'ouvrirais pas per'lgnt la

4ry~~ ds que quua lPIgCT

vint lire les documents. Je n'ai pas (ti
tenté une seule fois de violer mon sermnent,
perce que je savais que les papiers ne r'p-
prendraient rien de nouveau. J'ai[ passé par
l.âverpool, Londres, Douvres, Calais, Pa-
ris et Marseille. A Marseille, jni pris le
steanboat, qui m'a rendu jusqu'à Civitta-
Vecchia, à l'embouchure du Tibre, à quel-
ques milles de Rome,

Rome est btie sur le Tibre, qui est une
petite rivière où il n'y a pas ases d'eau
pour faire naviguer une goélette on un
steambont. Il a une cinquantaine de verges
de largeur. C'est comme qui dirait la ri-
vière Maska par cis none, seulement il
n'y a pas à Rome un canadien comme M.
Vanasse pour rendre ce enturs d'eau navi-
g uble. A Civita-Vecchia j'ai pris un ptit
chemin de fer qui ressemble in peu à n'n-
cienne ligne entre l.nraie et Joliette, et
je me suis rendu directement à Rome,

Une fois arrivé?, ma destination, je n'ai
pas perdu une minr te et le me suis trans-
porteé de suite à la résidencede Notre Saint
l'ère. Il était di bonnc heure. iman-
quait quelques minuts pour cinq lIeure.
Chemin faisant, j'ai rencontré le bedeau de
Saint Jean (le tran qui s'en allait sonner
son asigelus. Il m'a élit que je n'ausrais pas
1.a chance d'entrer nu Vatican avant sept
heures. Pour blaguer le temps je suis entré
dans ui nuberge nù j'ai shoté quelques
veries de vi en compagnie de deux chan-

me, tis sopranos (e la hapclle Sixtine,
des gens très commne il faut. Ils s'amassent
bien à preudre un filet dans les bars de
temps eli temps, mais c'est lintt jamais ça
parait devant le recorder, pour avoir été
trouvé en compagnie des personnes qui se
font coller des amendes de $50 ou six
mois.

A sept letres sonnant j'entrai dans le
Vatican par la petite porte de cour. Il n'y
avait p2rsonne dans la cour. Il y avait fou
le de poulets qui caquettaient près d'un tas
de fumier. Comme je passais près d'elles,
un gros col. lu coq de Saint Pierre ass
doute, se dressa sur ses argots, se gricha
les plumas, se battit les flancs avec ses ai-
les, et nie lança un regard menaçant. J'eus
peur 'il s'élançit sur moi, et par mesure de
prudence j'enfilai dans usse porte d'écurie
qui était ouverte. J'aperçus un homme de
cour qui était en train d'étriller la mule
du pape.

C'était un grand Jack dont la mine ne
me revenait pas du tout.

IL me demanda qui j étais et ce que je
venais faire dans la cour du Vatican.

-Je suis canadien, lui ai-je répondu et
je viens voir notre Saint l'ère.

- Les Canadiens sont un tas de bâdreux,
reprit Ilomme de couir. Il n'y a pas une
nation dans tout le monde qui tanne plus
sa saint.té que les canadiens.

Il n'y a pas deux ans su a chassé d'ici
i-vil i,:,div'id's de votre pays qai venaient
arracher les boutons des soutanes des car-
dinaux. \Vous pouvez partir au plus cou-
pant.

-Vous allez me lacher, il y a une loi je
pense. J'ai des papiers en règle sigués parte délégué à Montréal. il m'a chargé d'u-
ne commission pour le Saint Père. Je
m'appelle Ladéoauche et dans ma famille
on n'a pas froid aux yeux. Si vous me ré-
pondez grossièrement encore je vas vous
donner une boxe QI vous fera faire de la
tle pndntune hcure sur ce plancher.

Allons, montrez moi de suite par où on
entre dans la maison de votre maille.

L'homme de cour n'essaya plus de me
"b4iffer " et il s'empressa de me faire ses
excuses. 1l me dit que mon nom était bien
connu à la cour de Ro.ne et que j'y étais
attendu avec impatience.

Il me fit traverser la cour et m'introdui-
sit dans le Vatican. Un suisse m'apprit
que notre Saint l'ère venait justement de
se lever, et il alla lui annoncer ma visite.

lDeux minutes plus tard le :ap: parut
dans la porte du sa chanmbre et'me fit ai-
gite d approcher. Ln le voyant je m'age-
nouillai et il nie doana son pied à baiser.

Notre Saint Père me dit de me relever
et il nie montra un siège dans son appar-
tement. Je t'avouerai, mon cher CÂ.^Mév,
que je fus beaucoup plus literbolisé en pré'
ence du nape que devant Mme Victoire.

Ngotre Sainît Pl'èe nie dLt '
-Soyer sans crainte, Ladébauche, vous

étes ici avec un ami, un lère. Mett z toute
gêne de côté et causez avec mu à la bon-
ne franquette. Je sais que vous êtes Phom-
me de confiance de mon délégué. Quelle
nouvelle m'apportez-vous ?

-Saint l'ère, lui dis.je, Votre délégué
a fini sonr travail ål Montréal, et il m'a
chargé de voas remettre ce paquet. C'est
son rapport sur la question des universités

--Bien, mon anit, je vais le lire de suite.
A ces Paroles, Notre Saint Père sortit

ses lunettes, qu'il sa mit b essuyer avec son
mouchoir.

-- Pendant que je lirai ces >apiers reprit.
il, tu vas aller faire un tour ans les corri
dors. Tu t'amuseras à regard'r les tableaux
à l'huile. Dans qu.lqucs minutes je te rap-
pelerai pour a-oir tan avis.• Je tiens à ton
opinion encore plus qu'à celle de tous les
autres caradiens.

Je fis un grand salut au Saint lère c t
sortis de la chambre pour me promener
dans le passage.

Les donestiques en voyqpt qtw J'gl*

qualté pour me faire des politesses
Sa-Sainteté a dans le Vatican le plus

grndl)t de chromas que j'ai ianis vu.
LAS plus beaux ont été faits par un -nom-
até Raphael,,je crois qu'il est un peu pa-
rent d'un Juif de ce nom que j'ai connu à
Montréal, d'était un marchand de butin dc
seconde main sur-la rue Cmig. J'ai deman-
dé;au domestique qui était près de moi s'il
voulait me mener dans 1'après midi cher,
ce Raphael. Car ça devait être un cana-
dien pas manchotte pour faire une si belle
job. J'avais l'intention -d'acheter de lui
quelques chrom'os pour en faire présent nit.
curé Labelle pour son église A St. Canut (?)

J'ai été bien surpris lorsque nion Jack
m'a répondu que Raphtel était mort de-
puis plusieurs années et que ces chromos
ne se vendaient plu sur le marche.

LADÉBAUCHE

(A iijere.)

COUACS

Nous rédfdrons nos lecteurs à l'an.
nonce de Mnns. 0. Filiatresuit sur
notre quatriàme page, immédiale.
ment nu- dessus de la liste dus nu-
méros gagnants.

Nuus sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs une nouvelle qui ne manquera pas
ede leur faire plaisir.

On sait que la compagnie des chars ur-
bains a toujours strictement défendu de fu-.
mer dans ses voitures et nous connaissons
plus d'un fumeur qui A cause de ce règle-
ment se voyait forcé d'aller à pied.

Eh bien, ce règlement vient d'être ma-
difié. A l'avenir on tolèrera les cigares
pourvu qu'ils aient été achetés chez NA.
rHAN, au No. 71, de la rue St Laurent.
Avis aux fumeurs.

On a cité quelques bons mots do
présidents de tribanaux. Du nom.
bra était lr président D..., aujour.
d'hui en retraite.

Un jour, il présidait 1. s assises.
Un des juges b'était endormi. Il y
avait do quoi, Me X... pluidait.

Mie X..., aussi ehatouiltux que
oomnifóre, s'interrompit tout à coup :

-Pardon, monsieur le président
j attendrai que M. le conseiller s
soit réveillé.

-Je veux bien, Me X..., mais lui
attend peut,8tre, pour se réveiller,
que vous nyz flui.

la n'y a pas que le CAiAiw qui donne
des primes à ses lecteurs;, Mm. Derome
& efrançois les populaires chapeliers de
la rue Ste Catherine en donnent aussi à
leurs clients. Les chapeaux de toutes sor-
tes qu'ils offrent actuellement en vente
sont tellement beaux et si peu chers qu'on

ut dire avec certitude que ces chapeliers
ont des caieaux à leurs acheteurs. C'et

tellement bon marché que c'est à n'y pas
croire. Que l'on se bate donc de profiter
de ces avantages j c'est la seule place à
Montréal où l'on puiss se procurerun cha-
peau de première qualité en donnant pre.
que rien..

Du Gascon.-Un Irlandai racon.
tait, dans une société qu'il avait été
un jour tellement distrait qu'il avait
mis son habit au lit, et s'était cou.
ohI sur la chaise où il avait dormi
toute la uuit.

-Oadddis I lui répliqua un Gas-
con, Cala n'est rien. Un jour j ai
mis Ma bougie au lit Ct je me suis
souallnoi môme.

Voici le dégel qui commence et c'est la
temps de songer à laisser l'affreux casque
en fourrure pour prendre un élégant cha-
peau de soie ou de feutre. Pour opérer cet-
te transformation, on n'a rien de mieux à
faire que de se rendre immédiatement ches
bli. Laorge sre Cie, 21 rue St Laurent.
Cette maison vient de recevoir de Londres,
Paris et liruxelles, son assortiment cuns-
plet de chapeaux de soie et de Pull Over
de première qualité. MM. Lorge & Cie
font aussi les chapeaux sur commande et à
des prix modérés.

Nous attirons î'attuntiun do noi
L.etente h ar l'anuonue -du' Syndicat
Canadia bur nao.ro ttoiliijmu page.

Li:ndi prrchain après la tirage du
OAUp bbi, Uô6bort & 1 emioux

Iffq9g ýL1Çiw.


